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Lorsque ce nouveau LPO Infos Bretagne s'invitera 
chez vous, l'année 2025 sera certes déjà bien en-
gagée... Mais pas suffisamment toutefois pour me 
faire oublier de vous souhaiter, à toutes et à tous, 
une très belle année 2025. 
Une année au cours de laquelle, je n'en doute pas, 
nous serons encore tous ensemble sur le pont, et 
plus nombreux, et plus déterminés, pour défendre la 
biodiversité. 
Et c'est tant mieux car voilà une année qui, sur le 
plan géopolitique, s'ouvre une nouvelle fois sous 
des auspices incertains. Un peu partout, les conflits 
de toutes sortes perdurent. Et surtout, l'arrivée aux 
pouvoirs, toujours plus nombreuses, de personnels 
politiques douteux ne peut qu'inquiéter. Quelle place 
va-t-il encore rester, sur cette Terre, aux valeurs de 
tranquillité, de coopération et de respect du vivant 
sous toutes ses formes que nous défendons ?
Bien sûr, je pense notamment, en ce moment, et avec 
une certaine appréhension, à Donald Trump et à ses 
amis qui viennent de faire leur retour à la tête des 
États-Unis. Loin d'être une simple anomalie, celui-ci 
semble au contraire s'inscrire dans un processus 
continu de montée des autoritarismes et des  indi-
vidualismes. Ce qui frappe de plus c'est ce choix, fait 
par toujours plus de peuples, de porter des batail-
lons d'ultra-riches à leur tête. Quelle drôle d'époque 
en effet que la nôtre, qui fait croire à une majorité de 
citoyens qu'une petite clique de milliardaires saura 
défendre l'intérêt général et combattre les injustices 
qu'ils ressentent. Comment le pourraient-ils alors 
qu'ils ne l'ont jamais fait auparavant ? 
Rien de positif en tous cas dans tout cela pour la pré-
servation durable de notre planète ! Nous connais-
sons tous les propos négationnistes de Trump quand 
il s'agit d'évoquer les enjeux environnementaux de 
notre époque. Mais la mainmise des ultra-riches sur 
les sphères du pouvoir doit aussi, bien autrement, 
nous alerter. 
Dans l'un de ses derniers rapports, publié en dé-
cembre dernier, l'IPBES attire opportunément l'at-
tention sur les facteurs sous-jacents d'érosion de 
la biodiversité. Des facteurs qu'on ne mesure donc 
pas à première vue mais sans la résolution desquels 
tout ce que nous faisons pour sauvegarder la biodi-

versité ne forme en définitive que des rustines plus 
ou moins durables. Et sans surprise, l'IPBES affirme 
que la concentration inéquitable des pouvoirs et des 
richesses, de même que la priorisation des gains 
individuels et matériels de court terme, constituent 
un incontestable "facteur sous-jacent" expliquant 
l'érosion de la biodiversité. Merci aux scientifiques 
de l'IPBES d'oser le dire ! Allons-nous savoir, collecti-
vement, méditer cet enseignement ?
Mais ce vagabondage nous éloigne certes un peu de 
la LPO Bretagne. Pour y revenir, attardons-nous donc 
encore un peu sur les propos de l'IPBES et les causes 
sous-jacentes de la perte de biodiversité. En effet, la 
plateforme intergouvernementale cite également "la 
déconnexion de l'Homme vis à vis de la nature", pré-
cisant la nécessité qu'il y a à (re)créer des relations 
Homme-Nature respectueuses et réciproques. 
Nous sommes cette fois au cœur des actions de 
notre association  ! Ce dont ce nouveau LPO Info 
Bretagne veut vous rendre compte !
Et ce qui est sûr, c'est qu'en 2025, la LPO Bretagne 
va continuer à multiplier les actions susceptibles de 
reconnecter l'Homme et la Nature. De nombreux 
nouveaux projets vont voir le jour, qui concernent le 
choucas des tours, les rapaces nocturnes, les "obli-
gations réelles environnementales"... 
Mais il s'agira également pour la LPO Bretagne d'al-
ler toujours plus au contact des bretonnes et des 
bretons, afin de leur parler de la nature et de la vie 
qui y trouve place. La LPO Bretagne sait qu'elle peut 
heureusement pour cela compter sur des ressources 
humaines, salariées, bénévoles, adhérentes, toujours 
plus nombreuses. 
Au 31 décembre dernier, la LPO Bretagne comp-
tait ainsi un nombre record de 5 743 adhérents, 
des centaines de bénévoles répartis en 8 groupes 
locaux - dont deux nouveaux groupes créés cet hi-
ver  : les groupes "Terres d'Émeraude" et "Entre Ille 
et Couesnon"  - et plus d'une vingtaine de salariés, 
basés à Rennes, Vannes et Morlaix. C'est notre force. 
Tous ensemble, nous pouvons inverser la courbe du 
déclin du vivant !

ÉDITO

ÉROSION DE LA BIODIVERSITÉ : NE PAS NÉGLIGER LES FACTEURS SOUS-JACENTS

Laurent Pélerin,
Président de la LPO Bretagne
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Le 4 novembre 2024, la LPO Bretagne et son équipe 
rennaise a quitté le parc de Beauregard au nord de 
la ville, pour s’installer dans de nouveaux locaux  : 
la Longère, au bord du canal Saint Martin, en plein 
centre de Rennes. 
Un changement de siège social attendu depuis 
2022, les travaux ayant pris du retard, mais une at-
tente qui valait le coup ! Des bureaux spacieux pour 
les salarié·es et un cadre de travail au cœur des Prai-
ries Saint Martin, l’un des plus beaux parcs de la ville. 
Deux ânes du Poitou leur tiennent compagnie, Sa-
lix et Quercus (Saule et Chêne, en latin). La nou-
velle salle polyvalente Rachel Carson, gérée par la 
LPO Bretagne, est à disposition des associations 
de quartier sur réservation. Les travaux autour de la 
Longère vont continuer jusqu’en 2026, pour aména-
ger une placette, et transformer cet endroit en lieu 
de rendez-vous rennais, comme un lieu d’échanges 
et de partage sur la biodiversité en ville.

EN RÉGION

De nouveaux bureaux à Morlaix et un appel à Vannes pour plus d'espace
Aujourd’hui installée au côté du Pôle ESS, l’équipe 
morlaisienne de la LPO Bretagne a enfin déménagé 
vers les anciens locaux de l’Afpa, en rénovation pour 
encore deux mois. 
Deux nouveaux bureaux côtés rue pour les deux 
chargées d’études naturalistes et animatrices, Sonia 
Villalon et Viviane Troadec. 

À Vannes, l’antenne Bretagne Sud est toujours à la 
recherche de locaux plus spacieux pour accueillir ses 
6 salarié·es. 

Un nouveau souffle : La LPO Bretagne s'installe aux Prairies Saint-Martin

Contact pour réservation de salle :
 secretariat-bretagne@lpo.fr 

La LPO Bretagne s'engage aux côtés des communes 
de Rennes Métropole pour soutenir la protection 
des espèces liées au bâti. 
Lors de la formation du 25 novembre 2024, Justine 
Royer, chargée de mission Nature en Ville à la LPO 
Bretagne, et Thomas Le Campion du groupe mam-
malogique breton, ont formé 10 agents des com-
munes de Laillé, Le Rheu, Chavagne et Mordelles 

aux enjeux de la conservation des espèces inféodées 
au bâti, telles que les chauves-souris et les oiseaux 
comme le Martinet noir. Ces espèces sont souvent 
méconnues, mais leur préservation est cruciale pour 
l’équilibre écologique des espaces urbains. Le volet 
juridique sur les espèces protégées a été présenté 
par Sébastien Jigorel de la DDTM (Direction Dépar-
tementale des Territoires et de la Mer), également 
intervenant lors de cette formation. L’après-midi, 
une visite a été organisée à Saint-Erblon, pour sen-
sibiliser les agents aux actions concrètes de préser-
vation des espèces liées au bâti. La LPO Bretagne 
accompagne également les communes dans l’inté-
gration de la biodiversité dans leurs projets d’amé-
nagements et de gestion des espaces publics. Elle 
aide ainsi les collectivités à adopter des pratiques 
respectueuses des espèces protégées tout en déve-
loppant des politiques locales favorables à biodiver-
sité.

la LPO Bretagne accompagne les communes de Rennes Métropole
Protéger la biodiversité en ville : 

Si vous connaissez des locaux disponibles 
dans la région vannetaise, n’hésitez pas à nous 
contacter à :

bretagne@lpo.fr

©
 O

R
et

ai
l P

ho
to

gr
ap

hy
©

 O
R

et
ai

l P
ho

to
gr

ap
hy

 Geais des Chênes 



4LPO Infos Bretagne n°11

La cour administrative d’appel de Nantes a confir-
mé le 17 décembre 2024, la nécessité d’annuler les 
arrêtés préfectoraux autorisant la destruction du 
Choucas des tours en Bretagne. 
Ces arrêtés, datés de 2022, avaient été jugés insuf-
fisamment motivés par le tribunal administratif de 
Rennes. Si la cour a confirmé l’annulation, elle a pré-
cisé que les arrêtés devaient l’être pour des raisons 
de légalité interne, notamment pour la méconnais-
sance de l’article L. 411-2 du Code de l’Environne-
ment, qui impose de justifier l’absence de solutions 
alternatives à la destruction. 
En 2022, une étude commandée par la DREAL Bre-
tagne et pilotée par l’université de Rennes 1 avait 

pourtant montré que des solutions alternatives 
existent, notamment pour limiter les dégâts occa-
sionnés aux cultures. Ils concluaient ainsi leur étude 
en indiquant que pour "freiner la dynamique du 
Choucas des tours à moyen et long terme, il convient 
de limiter autant que possible l’accès au site de nidi-
fication et aux ressources alimentaires notamment 
en période hivernale" 1. Il est entendu ici que les sites 
de nidification sont notamment les cheminées des 
villes et villages et que la ressource alimentaire hi-
vernale principale est la disponibilité en maïs.
Dans ce contexte, la confirmation de cette annula-
tion arrive à un moment clé pour la LPO Bretagne. 
En effet, cette semaine, l’association a reçu un sou-
tien financier de l’État, via le Fonds Vert, pour expéri-
menter des solutions alternatives aux tirs. Ce projet, 
mené en collaboration avec le CRAB et l’Université 
de Rennes 1 vise à protéger la biodiversité en cher-
chant des solutions communes et satisfaisantes 
partagées avec les acteurs de la recherche scienti-
fique et du monde agricole.

Choucas des tours : un arrêté clé pour des solutions alternatives en Bretagne

1 - �Sébastien Dugravot et Rémi Chambon, université de Rennes 
1, Unité Borea MNHN, Phytoma N°754, mai 2022, p. 22.©
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 Choucas des Tours 

Depuis 2021, l'école élémentaire Joseph Lotte à 
Rennes est labellisée Refuge LPO, un programme 
porté par l’équipe éducative pour sensibiliser les 
élèves à la biodiversité. 
Sur cette année scolaire 2024/2025, Virginie Péron, 
éducatrice nature à la LPO Bretagne intervient au-
près de 120 élèves de cycle 2 (5 classes du CP au 
CE2) pour leur faire découvrir le monde des oiseaux.
Des premiers ateliers à l’école, mêlant observation, 
dessin et création, ont permis aux enfants d’ap-
prendre à reconnaître les oiseaux communs, à dé-
couvrir la diversité de leurs régimes alimentaires, ou 
encore à les observer et les écouter attentivement. 
Les élèves participeront également au printemps à 
une sortie aux Prairies Saint-Martin pour approfon-
dir leurs connaissances sur le cycle de l’oiseau. 

Les aménagements écologiques de l'école com-
plètent cette approche  : hôtels à insectes, nichoirs 
à mésanges, carrés potagers et plantations d’arbres 
fruitiers. Ces actions concrètes permettent aux 
élèves de comprendre l’importance de la biodiversité. 
Pour finir l’année 2024, chaque enfant a créé son 
"oiseau imaginaire", combinant son prénom avec le 
nom d’un oiseau qu’il apprécie, et qu’il a ensuite des-
siné. De beaux spécimens hauts en couleurs !
Le Refuge LPO de l’école Joseph Lotte offre ainsi un 
cadre éducatif unique, alliant sensibilisation, créati-
vité et respect de l’environnement au cœur de la ville.

EN RÉGION

L’école élémentaire Joseph Lotte : un Refuge pour la biodiversité



5 LPO Infos Bretagne n°11

Ludovic, comment l’école Hen-
ri Matisse est-elle devenue une 
Aire Marine Éducative (AME) ?
Depuis 2020, notre école est 
labellisée AME, un programme 
porté par l’OFB. Nous avons 
choisi l’Étang du Loch (Refuge 
LPO) et sa dune voisine, un site 
proche de l’école, pour travailler 
sur la faune et la flore locales. Les 
élèves du CE1 au CM2 participent 
activement à des sorties et des 
réflexions sur la préservation de 
l’environnement.

Audrey, quel rôle joue la LPO 
Bretagne dans ce projet ?
Nous soutenons l’école dans la 
démarche scientifique, l’obtention 
de financements et l’accompa-
gnement des élèves. Depuis 2022, 
nous avons participé à des activi-
tés pédagogiques, comme l’iden-
tification des oiseaux, et au fi-
nancement de l’achat de jumelles 
grâce à une subvention de 4000€ 
obtenue de l’OFB. Ce financement 
permet de réaliser des animations 
et des actions collectives.

Ludovic, quel impact ce pro-
gramme a-t-il sur les élèves ?
Les élèves sont très impliqués et 
prennent conscience des enjeux 
écologiques. Par exemple, lors des 
conseils de la mer, ils réfléchissent 
aux aménagements pour proté-

ger la biodiversité, en collabora-
tion avec le PNR et la commune 
de Damgan.

Audrey, quels sont les projets 
déjà réalisés et à venir pour 
l'école ?
En 2024, un observatoire a été 
inauguré sur l’Étang du Loch. Les 
élèves y ont participé en conce-
vant un panneau pédagogique 
sur les espèces observées, après 
des ateliers de reconnaissance 
des oiseaux. Cela leur permet de 
valoriser leurs apprentissages et 
de partager leurs découvertes  ! 

Pour 2025, nous allons étudier 
une à deux espèces d’oiseaux, que 

les élèves choisiront, pour appro-
fondir leur connaissance en orni-
thologie tout en organisant une 
sortie dans les marais de Séné.

Ludovic, quels messages souhai-
tez-vous transmettre aux autres 
écoles ?
Je recommande à d’autres écoles 
d’intégrer l’éducation à l’environ-
nement dans leurs projets. La 
labellisation AME permet de lier 
théorie et pratique, et de colla-
borer avec des acteurs locaux 
comme la LPO Bretagne. C’est un 
moyen concret de sensibiliser les 
élèves à la protection de la nature.

Audrey, un dernier mot ?
Je suis enthousiaste de voir ce 
projet grandir. Les élèves sont 
engagés, et leurs actions pour la 
biodiversité sont un bel exemple 
de ce qu'on peut accomplir en-
semble pour la nature.

Entretien avec Ludovic Faou, directeur de l'école 
Henri Matisse, et Audrey Marçais, animatrice à la 
LPO Bretagne.

TÉMOIGNAGE

L'école Henri Matisse et la LPO Bretagne : 
une Aire Marine Éducative en Refuge LPO à Damgan
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LE DOSSIER

Le  bocage,  entre  nature  et  culture

Le Bocage, un héritage en danger
La haie est d'abord une structure vivante, qui carac-
térise un paysage de bocage façonné par l'homme. 
Le rôle du bocage est pluriel (bois d'œuvres et bois 
de chauffage, clôture de champs ou de prés, affir-
mation d'un droit de propriété...) mais son édifica-
tion dans l'ouest de la France est surtout liée au 
développement de l'élevage et la nécessité d'ériger 
des enclos pour limiter la divagation du bétail. Au fur 
et à mesure de la croissance démographique et de 
l'intensification agricole, le réseau de haies se den-
sifie avant d'atteindre un âge d'or entre la fin du XIXe 

siècle et les années 1950 (en témoignent les photo-
graphies aériennes de l'IGN réalisées alors)1.
Emblème d'une rupture de cette histoire commune 
entre paysannerie et environnement, les politiques 
publiques de remembrement ont, entre 1960 et 
1980, poussé à une rationalisation extrême du pay-
sage agricole. Avec pour conséquences le drainage 

de zones humides et l'arrachage de haies boca-
gères. Nous avons perdu en France 70% des haies 
depuis 19502, soit 1,4 million de km. Cette disparition 
tend également à s'accélérer ces dernières années, 
de 10 400 km/an de 2006 à 2014 à 23 570 km/an 
de 2017 à 2021. Pourtant, les conséquences du ré-
chauffement climatique comme les sécheresses et 
les inondations nous rappellent combien les arbres 
et les haies sont des alliés de l’agriculture, notam-
ment face à la recrudescence des phénomènes cli-
matiques extrêmes.

Les haies et bocages, qui caractérisent le paysage et l'identité de la Bretagne sont un héritage de nos 
sociétés agraires. Ce sont aussi des milieux extrêmement riches pour la biodiversité et qui revêtent une im-
portance particulière vis-à-vis de la qualité de l'eau et des sols. Préserver ces milieux naturels aujourd'hui 
dégradés passe par une meilleure compréhension de leur richesse et les liens étroits qui se sont tissés avec 
la paysannerie. C'est à cette condition que nous pourrons construire une attention renouvelée aux haies et 
bocages, véritables atouts en faveur de la transformation agroécologique.

1 - �Annie Antoine. La formation du bocage en Bretagne : la Bretagne n’a pas toujours été un pays de bocage. Philippe Bardel, Jean-
Luc Maillard et Gilles Pichard (dir.). L’arbre et la haie : mémoire et avenir du bocage, Presses universitaires de Rennes/Ecomusée 
du Pays de Rennes, 7 p., 2008, 978-2-7535-0526-1.

2 - �Rapport de mission de conseil et d'expertise n°22114, Avril 2023, CGAAER (Conseil Général de l'Agriculture, de l'Alimentation et 
des Espaces Ruraux.
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Mais la disparition du bocage en Bretagne n'est 
pas le seul fait du remembrement. En cause égale-
ment, le développement d'une agriculture intensive 
basée sur l’utilisation grandissante de produits de 
synthèses et la simplification des paysages ruraux 
qui sont à l'origine d'une régression de ces habitats 
semi-naturels. La disparition et la fragmentation 
du réseau de haies bocagères a affecté l’ensemble 
des chaînes alimentaires, avec notamment une forte 
réduction des populations d’insectes. Dans un pay-
sage agricole à caractère bocager, la biomasse d'in-
sectes est en effet supérieure de 70% à celle d'un 
paysage de grandes cultures (Karg, 1989  ; Karg et 
Ryszkowski, 1991). Or, la diminution de la biomasse 
et des espèces d’insectes est particulièrement pro-
blématique, car les insectes servent de nourriture à 
une multitude d’espèces, notamment les oiseaux qui 
sont pour la plupart insectivores, les amphibiens et 
les chauves-souris.

Le bocage : un réseau de haie  
et une mosaïque d'habitat  
essentiels pour les oiseaux

Le bocage n'est pas seulement un paysage constitué 
d'alignement d'arbres ou d'arbustes, bien d'autres 
éléments naturels accompagnent les haies  : talus 
enherbé, fossés, mares, bosquets, affleurements ro-
cheux, murets, prairies naturelles, etc. C'est un habi-
tat naturel qui peut convenir autant aux espèces de 
milieux ouverts que fermés, on dit alors que la haie 
bocagère possède tous les gradients de milieux.

De nombreux travaux démontrent le rôle essen-
tiel des haies pour de nombreuses espèces comme 
les oiseaux qui viennent y nicher et s’alimenter. Le 
nombre de couples et d’espèces d’oiseaux dans un 
paysage bocager est le double en moyenne d’une 
zone ouverte (Constant et al., 1976). Les territoires 

de bocage, caractérisés également par la présence 
de prairies naturelles, préservent de nombreuses 
espèces aujourd’hui en déclin, voire menacées de 
disparition, comme le Torcol fourmilier, la Che-
vêche d’Athéna, le Rougequeue à front blanc, les 
Pies grièches. Pour certains oiseaux (Bruant jaune, 
Bruant zizi, Accenteur mouchet, Fauvette à tête 
noire, Merle d’Europe, Linotte mélodieuse, Verdier 
d’Europe, etc.) les haies constituent leur milieu le plus 
propice (Solagro, 2002). De nombreuses espèces de 
passereaux (mésanges, rouge-gorge, troglodyte...) 
trouvent dans les haies une abondante nourriture 
en insectes, pucerons, araignées ou chenilles et des 
micro-habitats favorables (comme les cavités pré-
sentes dans les arbres têtards par exemple).

 Fauvette grisette 

L'interview de Sébastien Boinot,  
chercheur au sein de l'Unité de recherche 
Écosystèmes, Biodiversité, Évolution  
de l'Université de Rennes - CNRS.

"En 2022, J'ai participé à une étude qui s'inté-
resse à la diversité végétale que l'on retrouve 
dans les champs cultivés, dans un contexte de 
paysage bocager tel que rencontré en Bretagne. 
Cette étude menée par des scientifiques de IN-
RAE, en partenariat avec des équipes de l'Uni-
versité de Rennes – du CNRS et de l'ANSES, a 
démontré que les paysages bocagers favorisent 
la diversité des adventices sans pour autant 
augmenter leur abondance dans les champs. 
C'est un résultat prometteur pour les agricul-
teurs-rices. 
En effet, pour un niveau constant d'abondance, 
une flore plus diversifiée est moins susceptible 
d'être dominée par les espèces végétales les 
plus compétitives (qui entraînent les plus fortes 
pertes de rendement) tout en permettant une 
meilleure conservation de la biodiversité agricole 
et des fonctions écologiques associées (structu-
ration et fertilité des sols, régulation biologique 
des bio-agresseurs, pollinisation)."

Les résultats de ces études ont été présenté lors 
de l'assemblée générale de la LPO Bretagne le 1er 
juin dernier par Sébastien Boinot.
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Les bénéfices de la haie tiennent aussi dans sa multi-
fonctionnalité : régulation et filtration de l'eau, effets 
microclimatiques, préservation de la matière orga-
nique, apport fourrager, séquestration du carbone...

Quelles solutions pour reconquérir  
le bocage en Bretagne ?

Deux conditions doivent être réunies pour que le bo-
cage remplisse son rôle en matière de biodiversité : 
la présence d'une maille fonctionnelle (connexion, 
densité...) et un bon état écologique de la haie. Il est 
donc nécessaire d'intervenir à plusieurs échelles : les 
paysages, les haies et les arbres et en s'appuyant 
sur plusieurs niveaux d'interventions : recomposition 
bocagère, pratiques agricoles et gestion de la haie, 
politiques territoriales, nationales ou européennes.

La proportion de surfaces en habitats semi-natu-
rels dans les fermes, comme les haies, est un facteur 
central pour préserver la biodiversité ordinaire, qui 
est aussi fonctionnelle pour l’agriculture. De nom-
breuses fonctions importantes pour l’agriculture 

sont mieux assurés en contexte bocager, telles que 
la pollinisation par les insectes (abeilles, syrphes...) 
et la régulation des ravageurs de culture par les au-
xiliaires (voir l'interview de Sébastien Boinot). C'est 
tout l'intérêt des pratiques agroécologiques : conci-
lier biodiversité et activité agricole. Des pratiques 
agricoles qu'il convient de mieux accompagner, en 
finançant prioritairement la diversification des pro-
ductions, l’autonomisation des fermes, l'élevage her-
bager, le soutien à l’agriculture biologique et la sortie 
de la dépendance aux pesticides et aux engrais de 
synthèse. 

La LPO Bretagne démontre aussi, à travers la dé-
marche "Paysan de nature" en Bretagne, l'opportu-
nité que présente la biodiversité pour rendre l'agri-
culture plus résiliente et créatrice de valeurs sur nos 
territoires. 
Des bénévoles de la LPO participent aussi régulière-
ment à des campagnes de plantation ou d'entretien 
des haies comme en novembre dernier sur la ferme 
des Trognes à Tresboeuf. 

 Action entretien de haies sur la ferme des Trognes à Tresboeuf  

Le collectif Coat-nerzh Breizh, un réseau d’ac-
teurs économiques bretons pour valoriser le bo-
cage géré durablement.
Favoriser une gestion plus durable des haies 
c'est assurer un milieu en bon état. Le "label 
haie" , initié par l'association "Afac-Agroforeste-
ries", définit ainsi les principes de gestion durable 
des haies basé sur des bonnes pratiques. En cer-
tifiant ces pratiques vertueuses, le label offre à 
l’agriculteur.rice l’opportunité.e de faire valoir les 
services écosystémiques qu’il rend à la société. 
La collectivité a ainsi la possibilité de centraliser 
un volume de bois coupé durablement chaque 
année, l'acheter et le revendre à des chauffe-
ries. Ces filières économiques du bois peuvent 
s'appuyer sur des sociétés coopérative d'intérêt 
collectif ou des syndicats. L'ensemble des pro-
fessionnels intervenants sur l'entretien de la haie 
peuvent ainsi être mieux formés, via certains col-
lectifs comme Coat-nerzh breizh qui intervient 
sur toute la Bretagne.
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Le 12 décembre 2024, un nouveau groupe local bé-
névole, "Terres d’Émeraude", voit le jour au sein de 
la LPO Bretagne.
Il regroupe 25 bénévoles passionnés, coordonnés par 
François Zimmermann, Christelle Barth, Philippe 
Jean-Marie et Cécile Le Regent, avec Virginie David 
et Jean-Luc Berar en tant que trésoriers. Il couvre 
un large périmètre, incluant Dinan Agglomération, 
la Communauté de Communes Côte d’Émeraude et 
Saint-Malo Agglomération, et intégrant ainsi le tout 
nouveau Parc Naturel Régional Vallée de la Rance - 
Côte d’Émeraude.
Le groupe "Terres d’Émeraude" est prêt à agir ! Ses 
bénévoles se mobilisent déjà pour la protection des 
hirondelles et des martinets, et souhaitent s’investir 
dans la réalisation d’enquêtes naturalistes et l'ani-

mation de stands pour sensibiliser la population lo-
cale à l'importance de la biodiversité.
En 2025, de nombreux événements sont à l’horizon : 
le comptage des oiseaux des jardins en janvier, la 
participation au Festival Natur'Armor à Quévert du 
31 janvier au 2 février, et des actions sur le territoire 
pendant "Les Nuits de la chouette" prévues en mars 
2025. Et ce n’est que le début ! 

VIE BÉNÉVOLE

Terres d’Émeraude : un nouveau groupe local pour protéger la biodiversité
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Samedi 19 octobre, le groupe Pays de Brest a orga-
nisé son séminaire de rentrée ! 
La matinée a commencé par une séquence décou-
verte, avec une observation des oiseaux sur les bords 
de l'Elorn. Un déjeuner partagé a permis de renforcer 
les liens de convivialité avant la séance de travail de 
l’après-midi, avec 26 bénévoles présents.
Ce séminaire a été l’occasion de faire connaissance, 
notamment avec de nouveaux membres venus après 
la Fête de la Nature et les Fêtes Maritimes de Brest 
2024. Chaque référent de commission thématique a 

présenté le bilan des actions menées depuis le début 
de l’année. L’objectif était de tracer les orientations 
2025 du groupe, en consolidant d'abord les travaux 
des commissions avant de s’ouvrir à d’autres sujets.
Parmi les discussions abordées  : l’action "Clo-
chouette", qui pourrait compléter le programme "Agir 
pour les hirondelles et les martinets", ainsi que des 
projets autour de la faune du bâti, du programme 
"Paysans de nature" et des nombreuses sollicita-
tions du territoire.

De belles actions en perspectives pour 2025 !

Une journée de partage et de réflexion pour les bénévoles du groupe Pays de Brest

Si vous voulez rejoindre cette belle aventure et 
agir pour la nature, n’hésitez pas à venir rencon-
trer le groupe en contactant :

 terresdemeraude@lpo.fr 

Ensemble, faisons vivre la biodiversité  
de nos territoires !
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L’opération Tournesol menée par la LPO Bretagne 
a connu encore un grand succès cette année, mo-
bilisant de nombreux bénévoles à travers la région. 

À commencer par les groupes Cornouaille-Kerne et 
Pays de Brest, où la prise de commandes de graines 
a permis d’écouler 7 tonnes et 600 kg de tournesol. 
La distribution des graines, ainsi que l’ensachage et

 la livraison dans des points de retrait à Brest et Riec-
sur-Bélon, ont été réalisées grâce à un formidable 
travail d’équipe.
Le 23 novembre, pour le groupe Pays de Rennes, 
l’opération a également mobilisé près de 50 béné-
voles. Au total, environ 12 tonnes de graines ont été 
manipulées. Bien que la demande ait légèrement 
baissé par rapport à l’an passé, le groupe a réalisé 
une vente de 720 sacs de 15 kg et 226 sacs de 5 kg. 
Près de 500 bénéficiaires, certains regroupant des 
commandes (associations, groupes d’amis, etc) !
Le 27 novembre, c’est au tour des groupes Pays de 
Vannes et Presqu’île de Quiberon ! 20 bénévoles se 
sont retrouvés au local technique d’Arradon pour 
mettre en sac 3 tonnes de graines. La distribution 
s’est faite sur six points de retrait, incluant Vannes, 
Auray, Brandérion, Le Roc-Saint-André, Le Hézo et 
Questembert.
Cette opération, bien plus qu’une simple vente de 
graines, représente un engagement collectif en fa-
veur de la préservation de la faune locale et témoigne 
de la solidarité des bénévoles, qui sont au cœur de 
cette belle réussite.

Merci à eux !

VIE BÉNÉVOLE

Opération Tournesol à la LPO Bretagne : succès collectif pour nourrir les oiseaux

Le samedi 28 septembre 2024, la ferme de  
Marine Petit, jeune maraîchère en agriculture bio-
logique, a accueilli la seconde édition de la fête 
"Paysanne de Nature", organisée en collaboration 
avec l’AMAP'tite ferme et la LPO Bretagne. L'évé-
nement a permis de mettre en lumière la manière 
dont l'agriculture peut nourrir tout en préservant la 
biodiversité.
Au programme : un marché de produits locaux, des 
ateliers de création de mangeoires animés par les 
bénévoles de la LPO Bretagne du groupe local Val 
d'Ille-Aubigné, et diverses animations sur les rôles 
du bocage, l'écologie des reptiles, ou encore la dé-
couverte de l’entomofaune. Dominique Jourdan et 
Jean-Jacques Peucat, bénévoles LPO Bretagne, ont 
partagé leur savoir sur les insectes présents sur la 
ferme, tandis que Thibaut Desgardin, également bé-
névole, a présenté des solutions pour mieux accueil-
lir les reptiles sur les exploitations agricoles.
L'événement a également été l’occasion d'échanger 
sur la démarche "Paysans de nature" en Bretagne, 
réunissant paysan·ne·s, naturalistes et citoyens pour 
favoriser un dialogue autour de la préservation de 
la biodiversité. Cette initiative vise à encourager des 
pratiques agricoles et des aménagements concrets, 

tels que la création de nichoirs, de mares, ou encore 
du maraîchage sur sol vivant, pour favoriser l’accueil 
de la faune sauvage sur les fermes.
Le soutien de partenaires comme Agrobio35, le 
Conseil départemental d’Ille-et-Vilaine, la commu-
nauté de communes du Val d’Ille-Aubigné et du 
CFA de Saint Aubin du Cormier a été précieux pour 
la réussite de l'événement. La démarche "Paysans 
de Nature" continue de se développer sur le terri-
toire, avec la promesse d’autres événements pour 
construire des projets communs et durables pour la 
biodiversité.
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 Animation à la ferme des Écrannes 

Renforcer les liens entre agriculture et biodiversité :
La fête "Paysanne de Nature" à la ferme des Écrannes
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• �Nourrir avec des graines de tournesol noires, 
des cacahuètes non salées, non grillées, du 
millet, du maïs concassé.

• �Éviter la prédation des chats domestiques  : 
placez les mangeoires dans un espace déga-
gé et en hauteur.

• �Privilégiez les mangeoires-silo suspendues.
• �Les boules de graisses ? Oui, mais : sans filet 

et sans huile de palme !
• �Mettre un point d’eau pour la petite faune du 

jardin (une soucoupe suffira).
• �Ne nourrir qu’en période de grand froid (3 jours 

consécutifs à des températures inférieures à 
7°C).

• �Nettoyer et désinfecter les mangeoires régu-
lièrement pour éviter les contaminations par 
les fientes ou les restes d'aliments (au moins 
1 fois par semaine)

VIE BÉNÉVOLE

Les bons gestes

Le 8 novembre 2024, environ 160 élèves du lycée Paul Sérusier ont assisté à la projection du documentaire 
"L’usage du monde", voyage entre nature et culture, au cinéma le Grand Bleu à Carhaix. 
Sorti en septembre 2024, ce quatrième long métrage d’Agnès Fouilleux nous rappelle que notre planète n’est 
pas celle des hommes, et nous propose une réflexion sur l’humain et son environnement, à travers le temps. 
Un film militant pour la biodiversité, qui a donné lieu à un échange avec la réalisatrice, présente pour répondre 
aux nombreuses questions des lycéens, et accompagnée de Hubert Turpyn, coordinateur du groupe Kreiz 
Breizh à la LPO Bretagne. Un film à (re)voir !

Projection du documentaire "L’usage du monde" à Carhaix

pour nourrir les oiseaux en hiver
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Au cours des Journées européennes du Patrimoine, 
le 21 et 22 septembre 2024, une exposition de pho-
tos animalières, prises pour la plupart par les béné-
voles du groupe, a été présentée dans le très beau 
cadre du château du Hénan, à Névez, lui-même Re-
fuge LPO. 
Le thème  : la faune de la vallée de l’Aven, de Port 
Manec’h à Coray. Aux clichés des photographes ani-
maliers reconnus comme Marcel Gloanec, Vincent 
Lelong, Hervé Quéméré s'ajoutent ceux pris par 
des passionnés du groupe comme Yves Le Presse,  
Sarah Van Dorsslar et Françoise Trolez.
Une centaine de photos à admirer, de la fragile li-
bellule à l'insaisissable Martin pêcheur, du Renard, si 
mal-aimé, à la Loutre qui avait disparu de la rivière 
mais qui est revenue depuis quelques années. Plus 
de 1 000 visiteurs, admiratifs et curieux, pour cette 
première exposition de photos !

Patrimoine naturel de la vallée de l’Aven à l’honneur.

Le début d’année 2025 marque une étape impor-
tante pour la LPO Bretagne avec l'extension du 
périmètre d'action du groupe Val d’Ille Aubigné.  
Ce dernier couvre désormais 108 communes, contre 
19 auparavant.
Ce nouveau territoire s'étend sur plusieurs commu-
nautés de communes : Bretagne Romantique, Pays 
de Dol et du Mont Saint-Michel, Couesnon Marches 
de Bretagne, Val d’Ille Aubigné et Fougères Agglo-
mération. Au total, 27 bénévoles sont engagés ! 
En 2025, le groupe prévoit de réaliser des comp-
tages dans le cadre du programme "Agir pour les 
hirondelles et les martinets", d'organiser des ca-
fés-refuges pour partager des pratiques inspirantes 
en faveur de la biodiversité, et de réaliser des anima-
tions pédagogiques dans les écoles. Si vous souhai-
tez rejoindre le groupe et vous impliquez dans la pro-
tection de la biodiversité dans le nord Ille-et-Vilaine, 
n’hésitez pas à contacter :

bretagne@lpo.fr

Val d’Ille Aubigné de la LPO Bretagne

"Entre Ille et Couesnon" :
le nouveau périmètre du groupe
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Le séjour Escursia, du 16 au 20 octobre 2024 sur 
l'île d'Ouessant, coordonné par la LPO Bretagne, a 
offert une immersion passionnante dans le monde 
ornithologique.

Estéban Vilboux, chargé d’études naturalistes à la 
LPO Bretagne a accompagné le groupe de 10 per-
sonnes. 

103 espèces d'oiseaux ont été observées en seule-
ment 5 jours ! Malgré une météo capricieuse les der-
niers jours, les participants ont pu admirer quelques 
raretés : Bruant nain, Bruant des neiges, Pie-grièche 
brune, Roselin cramoisi, Bernache nonnette, Goé-
land pontique, Pouillot à grands sourcils, Hibou 
des marais... Mais aussi des mammifères marins, 
tels que le Grand dauphin, le Marsouin commun et 
le Phoque gris. Enrichissante, c’est une expérience 
unique au cœur de la nature.

Séjour Escursia à Ouessant : 103 espèces observées !


